
, An* abonnes de l'yât?**ttir.

J'ai peu connu M d'Ambel, mais je l'ai jCpniiu assc/
pour appieaei les qualités de son esprit et l'honorabilité
de son caractère. Le journal XAvenir qu'il a\ail crée et
qu'il rédigeait avec beaucoup de talent, était un des
meilleurs journaux qui tiait'ent deJla grandequestion du
spiritisme Aussi c'est avec le plus grand regiet que Ton
a appris la mort de notre éher fiere, et'par suite la ces-
sation du journal
Le Pror/rvs lipiriiunlistequi ne compte ericorc qu'un

numéro, vient modestementsti mettre sur les rangs pour
prendre la place \aeahle, il fera loul'sôn possiblepour
contenter les lecteurs de YAvellir qui voudront bien
jeter les veux sur ses colonnes, et il"prôïivera toute sa
reconnaissance a ceux qui l'adopterolitJen sauvant les
bons conseils qui lui seront donnés,' et en publiant lès
communications, qui lui seionl adressée!», ainsi qi'c les
articles qui auront pour but 'de faire progresser la
croyanceau spiritisme.
Madame veuve d'Ambel ayant eu l'obligeancedenotis

communiquer;-hv listé'' deè iàb'ôttné»1°de'"'\'iAtiëiiir,i-nous
' 'èïfverr'ènsplùsicufsnuméros comihé'spèèim'èWi',y-'°

Le Spiritualisme eb-faSpiritisme.: :\. •,;;;
ïënë Vietts'^birit'rié) faire l'histoire de ces deux mots;

la plus grande partie jierjiqs,lecteurs la connaissent\\

quant a ceux qui l'ignorent, ils peuvent l'appicndre
dans des livres et des revues écrits par de plus habiles
que moi
Je viens seulement répondre a une questionque l'on

me lait souvent: Quelle diflerencey a-t-il entre le spiri-
tualismeeVie spiritisme? Je réponds Le spiritualisme [
est la croyance a l'immoflalite de l'aine, presque toutes )
les religions ont été et sont spiritualités, puisqu'elles i
ont*enseigné et enseignent les peines et les récompenses j
d'une autre vie Donc, celui qui croît a la vte de l'aine
dans l'elerniteest spiritualisle, mais il n'est pas spinte
pour cela. Le spirîte est spn ilualiste aussi, il croit a un
mondemeilleur, mais de plus il croit a la communica-
tion du monde des esprits avec le mondetei resire; en
un mot, il croit aux tablet, tournantes, chose que tout le
monde connaît, et le spinlualisten'y croit pas toujours
On peut donc être spn îlualistc sans être spinte, mais on
ne peut êtic spinte san> être ,spiritualisle Ceci est une
simpledéfinition pratique.

....,oLe \Prog^ès:spiçitualiste pospra jsojuvent des ,ques^
tions;,iL;p^era))esj;diu%^ntSjgrgiupgs[g^i.i?^e?Jirqnt deJeâj
iSOïUmettreà^euirsibons.esprits ;qui -voudront;bien y,-,r,é-!
pondre ;, jet [ces;; réponses sersont: publiées, quand même i
elles seraient en contradiction lessuii,es ay,eples:aulres;;;ce !
sera une nouvelle raison pour interroger encore lesj
esprits. ' ''

. , Hnc HUET. l\

IDEES GENERALES

Pans, 31 mars 1867.

Le sentiment de l'immortalité de l'âme est universel-
j leinent répandu parmi les nations qui, en tout temps,
J l'ont grave en <araelcies indélébiles sur tous les monu-
Iments intellectuels et malenel>du travail humain
) Mais eu tout, temps et en tous lieux, des oppositions
cont'c cette auguste vente se sont formées et n'ont pas
même îespecte la croyance en Dieu, l'aibitre supiême
de l'univcis C'est qu'au nom de ce Père des êtres, le
fanatisme, l'intoleijincc et l'exclusivisme, et leui-hideux
cortège île contrainteset de violences, ont, a divers de-
grés, pressure la conscicncedespeuples Courbéed'abord
sous le joug, elle l'a ensuitesecoue et rejeté, et les sage».
lois de nos jours l'en ont garanti a jamais.
Mais les traces du passe subsistent. La société est di-

visée en croyants et en sceptiques, les uns et les aulies
conservant au fond d'eux-mêmes l'âpre empreinte des , s' vieilles préventions.
; Ce sont, elles —; mais jion leurs auteursni leurs vie- I
limés — ce sont leurs tristes conséquences que nous
nous proposons de combattre, en prenant rang dans la
phalange,des penseurs qui, en tous temps aussi, ont su
éviter ce,double écueil,,et maihtenir,_à leur niveau natu-
rel Je droit et les devoirs,de l'esprit humain.., ,
] Un concours surhumain est désormais,assuré à leurs

.
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La terre ust un exil, la pairie-
est aux cieux.
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Mais les joueurs d'instruments arrivent,-ji.ortapt,dés^

teistres voilés, des}iarpesrà';dix.coj!de,si>etdes flûtes au*
son triste et doux. Ils sont suivis .d'ienfanls aux voix.ar-
gentines.et dé jeunes filles couronnéesdefieursde lotus;

/;:toiïs<VBiilse ranger aiitonc <lol'estrade où reposç-;Marie,
et 'préludent aux chànts de doulcui;;qui vont être .chaînés;
avant les funérailles; car le eulAeicliréJ-icn dans,ses,,G0.|n-

(.mjencemejiits,, était resté^einpreint,des coutumes du culte !;
judaïque, et n'en différait guère encore que par la. célé-
.brat|on;;des niystères?!

, ..,....,• ; ,.,,.,..;.. ..,....<
,rDes accords pleins de tristesse se font entendre, et
pour la première fois,la, mère a tressailli; les yeux se
tounient.surelle avec inquiétude; Sarah promène,te,n;le-:
ment ses regardsautour d'elle tandis que les .chants, fu-
nèbres commencent.

CHANTS FUNÈBRES
'' ' "' LES JEDNÉS FILLES '

iSfotre jeune compagne à délouriië ses. regards de la
~ terre pour les lever aux cieux; et voyant que'Tés"cieux
.étaient beaux, elle s'y est envolée. 'Fermons sa chaste
'paupière,ai mouillonssa tpihbédehbs larmes.
' Fléiir* dii' Saarôh qiir v'oiis épanouissiez.prés d'elle,

' palmiers'"qiiïTabritiez ' sbiis votre "ombre silencieuse,
champs 'aimés qu'elle parcourait au matin, pleurez, ,
pleurez; vous ne serez plus caressés par''son regard:;
Marie n'est'plus'! r-'-: ' • '.*'':'
'"'"' '' :; iiEVaioEuii"-

, .
.4cseign.eur,ip,ieu..flfrappé ,ses ser.yiteurs de crainte.

J X)iiifpeut dii;e ^Le^ipiUrqu,!va se lever est à moi, quand

la jeunesse est moissonnéepomme une herbe flétrie que
le vent balaie? Qui peut dire : Réjouissons-nous,la mort
est loin? La niort,: comme un lion, rugissant, tourne au-
tour de nous et choisit la proie qu'elle va dévorer. 0
mon âme! qu'attends-tupourfaire pénitence? L'heure
qui s'écoule peut t'ai)peler devant ton juge. Sei-
igneur*;Seigneur,ayez pitié des m6rts,ifaites-leiir iniséri-
corde.

LES JEUNES FILLES

Notre jeune comjiagne a détourné ;ses regards de la
terre pour les lever aux cieux; et voyant que les cieux
étaient beauxv. elle s'y est envolée. Fermons sa chaste
paupière;,,etmouillonssa tombe de nos larmes.
Déjà nous avionscueilli-la fleurnouvelle de l'églantier

blanc, et nous allions tresser ta couronne d'épouse; déjà
le thaled brodé d'or se déployaitpour ombrager la tète,
elle tiialed n'est pliis qu'un linceul, et la fleur nouvelle
deJég;iaMjei:blanc va s'effeuiller sûr.un tombeau.
Fleurs de Saàron qui vous épanouissiez.près (relie,

palmiers qui l'abritiez .sous votre ombre silencieuse,
| champs aimés qu'elle parcourait au matin, pleurez,
pleurez; vous ne serez plus caressés par son regard :
'. iviarie n'est plus!



lie Progrès Spiritualiste ' é

efforts si longtemps éprouvés.Ce monde spirituel, dontf
ils ont maintenu la notion, vient la confirmer par les
manifestationsqu?il donne de toutes sparts. Tout esprit
sincère et réfléchi y arrête sa pensée et v cherche les
preuves entrevues. Il les constate et"îes communique à
ses semblables. ' ' j
Tel est le butde la fondationdu Progrèsspiritualistè.(

Nous donneronsen quelques mots, l'ensembledes idées
qu'il professeet qu'il se,proposede démontrer. ,, >

1

Il est dansi i'hôïnme un être pensant, immatériel,in-
divisible appeléÂME,qui préexiste au corps matériel et
lui survit. Lés fonctions dé l'âme, appelées pensées,
s'exercent à l'aide de divers organes dont le principal
est le cerveau.Dans le cerveau s'élabore la pensée de
l'homme.11est le creuset où elle se triture. Il en est en^
core le canal Tuais non la sourcepremière. Ce n'est pas
la tête, agent matériel, c'est l'âme qui engendre l'idée
immatérielle.La cervellel'enfante,
Nous nous attacherons donc à combattresans relâche

Terreur qui confondces deux êtres radicalementdistincts
l'un de l'autre.
Au plus important des deux, à l'âme est uni perpé-

tuellement, avant, pendant et après la vie humaine, un
corpsd'une essence subtile et cetteunion constitué l'être
appelé GÉNIEou ESPRIT.
A l'aide de cet élément commun aux Esprits propre-

mentdits ou non-incarnéset aux Humains,Esprits in-
carnés, les premiers trouventlès.moyens de se communi-
quer aux seconds.
Là est la clef du grandmystèrede toutesles manifes-

tations de l'autre mondé dans le ntUre dont fourmille
l'histoire, cette assise fondamentale des études et des
expérimentations, et dont l'étude, étude pratique, a
existé de tous tempssous différentes dénominations, sous
les grands noms de Mystères, Théurgie,Magie, Illu-
minisme, et s'appelle aujourd'hui Spiritualismeexpé-
rimentalou par abréviation SPIRITISME.'

Le Magnétisme repose sur des données dont il im-
porte de préciser là différence. (

• Indépendammentdes fluides tout éthéréensdu corps
spirituel, de ce compagnon inséparablede l'âmé immor-
telle, il y a ceux qui émanent dji corps matériel tèmpo-r
raire. Ceux-éi donnent lieu aux phénomènes du magné-
tisme ordinaire.

! Cette science, qui se lie-étroitementau spiritisme,sera .! parfois traitée dans des articlesspéciaux. |

-• ^ 5'";'":';:?'AIII
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A ces diverses matières, nous ajouteronsdes études ,historiquessur les croyances jmilosophiqueset religieuses
de tous les peuples anciens et modernes, et sur leurs
principauxpropagateurs. s
Nous ne traiterons,que des caractères, géûéraux des >

doctrines.Nous ne nous engageronspas MnsTexamen
des dogmes divers que nousnous interdisons.H surexcite
les passions et aiguillonne lés susceptibilités, et d'ailleurs
les'détails théoîogjquésne sont, dans notre oeuvre, toute
de conciliation que d'un intérêt secondaire.La RELIGION
est Universellementla même par son caractèrepropre et
ne diffère qu'en apparence: par les formes particulières
qu'elle revêt sôûs lé nom dé cultes.
Mais nous poursuivrons l'anéantissement du faux

dogme de là béatitudeet de la damnation éternelles, qui
ne sont que des symboles aujourd'hui surannés, en tous
temps défectueux et dangereux de l'avenir de l'âmêhû-
ihàihéj et;de là transmigrationuniverselle; ! :

Les mots exercent sur là terré une influence souvent
malheureuse. On peut même dire qu'ils ont;causé la plu-!
part des discussionshumaines.Or,, il existe un mot dans

inotre idiome français, le mot surnaturel, que nous ve-
poiissons comme contradictoireeti absurde. Nous^l'ex-'
cluons du langage iisueli et;techniquecomme un préjugé
puéril qui défigure le sens réel des choses, et occasionne
à lui seul la plupart des malentendusqui divisent, les
penseurs aujourd'hui,et nous nous,expliquerons sui?:.ce
que peuvent signifier les mots,prodige,merveille, mi-
racle et antres. - V:

;
"':''"• '.' ';." y : ' " "

La nàjure est universelleet indéfinie dans les deux
sens, grand et petit, et elle est»régie par des lois perma-
nentes et harmonisées entre elles dont' les humains ne
connaissent qu'un petit nombre.
Le premierdé ces deux sens conduità Fétudeastronor

inique;de la pluralité'!dès mondes1; le secoiid *à celle dû
monde infinitésimal. Et ainsi ést; formée'-la chaîne non
interrompue,là gradation et la communion de tous les
êtres dans l'unité dé DIEU. ' ' ' ;;

.,,
'•'." "VJ"" ''

C'est surtout par lés progrès des arts et de l'industrie!

que l'activité humaine se manifeste. Parfoisces matières
intéressantes seront traitées principalementau point de
vue<philQsophiquedansée,Pj-o^s^u-î^a/^/e,^.,^,,.
Ilf;!6yvrirâ. ayeç enipresseraent ses éblonnesïàux plus

iûiporstànies^poiiiimûniçau^risVquilur/séîcdntadressées: de
la France et de l'étranger, mais il se réserve, a"cet
égard, le droit d'appréciation: toute polémique devant
être empreintede tolérance pour le fonds et exempte de
fieldans'làfoj;iiie;.â.s;:>
La basé"inebràrilàblede celle que le Progrès spiri-

tualistè pourra avoir à soutenir est rindépendàneede la
pensée. Il la respecterachez les autres, et la revendique
pour lui-mêmedans le domaine de la spéculation théo-
rique et de la mise en oeuvre de ses enseignements.
Tout service rendu doit être reconnu; mais il n'enrèst

pas qui constitue à son auteur ni infaillibilitéen matière
de doctrine, ni autorité réglementairedans là pratique.
Tel parle d'or aujourd'hui.quis'abuserademain. Il pour-
ra donc arriver que le même auteur loué sur Un point,
sera réfuté surun autre. AmiensAristoteles, sedmagis
arnica veriîasF }~ '''- ^-.-.""^ '"' '
C'est en vertu de ce principe que d'avance nous prê-

tons ï'oréiiWàûxjusfèscritiquesque nous pourronsen-
courir^ ;'' :" }'r' l:ti'- ' -*'-:> ••»••.:;.•;;. -.-•

.<.=• <v!!i--^.-:. :vil-'""-''"'-

;: Nous traiterons de loin en loin de ce qu'on nomme
.^vulgairementsciences,occultes,et nousenextrairons,ce
qui peut se trouver de: vrai au fond, .d'utile et de prati-
que, mais surtout de moral; car, dans tous les sujets que
fiious traiterons, l'avancement humanitaire de notre
inonde doit être le but que, npus.nous.proposonsd'at-
steindre. Ç'estdans.cesentiment,(qui& nous: ferons l^ex.a-
men des ouvrages touchantou approchantnos matières
qui nous seront adressés;
C'est dansce sentimentque nous, exposeronsnos idées»

que nousmaintiendronsnos convictions et que npus nous
épancheronsjusquedans nos causeries les plus intimes;
j • Comptant sur la sympathie.de nos lecteurs, resprit,de
fraternité de nos coopérateurs,Fimpartialitéet la bonne
iqi du,public, : •..•,;. ,..,-...
P .Et par-dessustout, surla protectiou.divine, 1;
i Ainsi que sur, l'assistancedes bons Esprits dont nous
attendonsnon-seulementles insinuationslatenteset mys-
térieusesqui inspirent, ïhais aussi le concours effectifde
leur communication directe. "•'',•^•i v

):! :
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LE CHOEUR

L'homme vit peu de temps sur la terre, et les jours de
son passage sont courts et mauvais. Le temps incessam-
ment l'entraîne sans lui laisser jeter ses regards en
arrière.
Commeun fleuve impétueux ne revoit pas deux fois

les gazons verdoyantsde sa source, ainsi l'homme égaré
dans sa course haletante ne retrouve plus les roules
fleuries où son enfance imprimases pas. 0 mon âme!
comment trouver le repos?
Celui dont l'âme est remplie de misère élèvera ses

yeux vers le Seigneur : les cieux racontent à la terre sa
gloire et sa puissance,et l'homme déchu, mais racheté,
publie sa justiceet sa miséricorde.

LES JEUNES FILLES

Notre jeune compagne a détourné ses regards delà
terre pour les lever aux cieux; et voyant que les cieux
étaient beaux, elle s'y est envolée. Fermons sa chaste
paupière, et mouillonssa tombé;de nos larmes. j
i Comment secherons-nousles pleurs de la mère?,ellei
ne voudra pas être consolée, parce que lu n'es plus. Que '
dirons-nous à ton jeune fiancé quand, à son retour, il '

viendrate chercherparmi nous? Ah ! que de pleurscou-
leront sûr toi! '"-''-:\
Fleurs de Saaron qui vous épanouissiez près d'elle,

palmiers qui l'abritiez sous votre ombre silencieuse,
champs aimés qu'elle parcourait au matin, pleurez,
pleurez; vous ne serez plus caressés par son regard :
Marie n'est plus!

LE OIIOEUll '"''
Le Seigneur l'a juré et son serment est immuable;

ceux qui espèrenten lui vivrontdans l'éternité. ;
Encore un peu de temps et notre âme épurée laissera

sa dépouille à la terre; un peu dé temps encore, et l'ange
des derniers jours frappera les tombeaux de son aile de
flamme; les morts soulèveront la terre qui les couvre, ils
s'élèverontcomme une moisson nouvelle que le rédémpr
leur viendra recueillir et vanner dans son aire divine;
que les justes espèrent au Seigneur, ils vivront jibur, ne
plus mourir.

i LE CHOEUR ET LES JEUNES FILLES
i Le Seigneur l'a juré,et son serinent est immuable;
| ceux qui espèrenten lui vivront dans l'éternité.
! Encoretin peu de temps et notre âme épurée laissera;
! sa dépouillé a là terre; un peu de tempsencore, et range

des derniers jours frappera les tombeaux de son aile de
flamme; les morts soulèverontlà terréqui les couvre,ils
s'élèverontcomme une moisson nouvelle que le rédemp-
teur viendra recueillir et vanner dans son aire divine;
; que les justes espèrent'au1Seigneur,ils vivront pourNne
•plusmourir.

DE JEUNES ENFANTS

Son âme a quitté la terre comme un oiseau qui s'enfuit
| des filets du chasseur.

LES PETITS ENFANTS
' Marie, Marie, pourquoinousas-tu quittés?

A ce nom de Marie, répétépar des voix claires et dis-
tinctes, la mère se lève et^promène lentement ses regards
autour d'elle. Tout-à-coup elle s'écrie :
— Ma fille! où est ma fille? Dieu m'avait promis de

m'épargner, il ne peut vouloir me la prendre; non, non!
il mêla rendra! -

! Elle reste immobile, lèvcles yeux au ciel en se:frap-
pant le front, et dit :
— Oui j'irai... il aura pitié de ma douleur; attendez-

moi reprit-elle d'une voix qui fait tressaillir tous ceux
I qui l'écoutent; attendez; et que nul d'entre vous n'ose la[toucher sans mon ordre;.' "i
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Paris, le 2§ avril 1867. . ]

AU DIRECTEURDU PROGRÈS SPIRITUALISTE.

........ I
MONSIEUR,

Vous fondez une feuille ayant pour but de propager j
le fait des relations du inonde visible avec le monde in- i
visible, et de faireprogresser la doctrine qui en découle. ,
ATousn'avez aucun parti pris, aucun système arrêtéd'à- -.t
vance; vous ouvrez vos colonnes aux communications ,
qui vous sont transmises par des médiums dignes de foi, ;

vouspermettezla discussion,etvoslecteurs en tireront les
conséquences.C'est un champneutre, une tribune indé-
péndanfe. J'approuve votre projet, je ne me permets
qu'une simple restriction : Excluezdé votre tribune lès
malhonnêtesgens et les sots qui se glissentpartout.
Vous rencontrerez deux ennemis principaux du fait

des relations entre le mondevisible et lé monde invisible: <:
Lessavantsou prétendus tels et les faux dévôls..Lespre- :
niiersnient le fait ; les seconds l'admettent,mais en font le
monopole dû diable à qui Dieu permet de l'exercer pour
la perte du genre humain, à l'exclusion des anges, qui

.poûrraient,de leur côté, en.faire un moyen dé salut:

. ;
Nier purement et simplement,sans se donner la peine: ;

de voir et d'examiner, a toujours été la fonction princi-
pale, exclusive des académies. Semblables, à ces enfants
dû désert, mutiles pour être préposésà la garde d'un sé-
rail, les académiciensparaissent a'voir été créés pour
être les éteignoirs de toute découvertenouvelle. Impuis-
sants à faire, ils ont pris à tâche de nuire à qui peut
faire. Ce n'est jias leur faute, si vous avez des chemins
de fer, des télégraphesélectriqueset tant d'autres choses!
Heureusement le inonde peut marcher sans ces messieurs;
s'ils en avaient le gouvernail, il risquerait fort de
sombrer.

,J'ai trouvé piquant, pour répondreaux faux dévots, de
demander à un Esprit dont ils ne méconnaîtrontni le
génie ni.la piété, ce qu'il pense du privilègeexclusifque
pieu àuraitdonnéà M. Satanas. Ils me répondront, il est

1 vrai,,que je fais parler fort à mon aise ce grand Esprit,
I mais si les motifs qu'ildonneou que je lui attribue, sont

conformesà une raison invincible, cette raison invin-
5 cible nous dispenserad'invoquer mêmeson autorité.

ÉcoulezdoncBiaisePascal :

< Oui, le fait des communications du monde visible
avec le monde invisibleest vrai, incontestable,selon les
,prêtres eux-mêmes, mais le diable en a le monopole.

Donc le chrétien, l'homme pieux, à quelque culte qu'il H ]
appartienne,doit s'abstenir,de ce commercecoupable. i
« J'aimerais bien qu'on m'expliquât cet être fantas-

tiquequ'on appelle le diable; qu'on me dît d'où il vient,
où il est, où il va, ce qu'il veut et l'intérêtqui le peut
faire agir. Parmi les erreursdes ljommes.instruits,l'his-
toire du diable n'est pas la moins singulière. Je crois <
être encoreaux jours 4e mou enfance où, pour que je n
fusse sage, Une stupide servante me menaçait de Cro- i j
quemitaine que, dans son langage auvergnant, elle appe- j j
lait le babeau. Le babeaU existait bien alors poiir-lé |)e- |
tit Biaise, mais, à quelquesannéesde là, Pascal, devenu I
grand, riaitbeaucoupdes terreurs du petitBiaise. i

* Eh! pauvres amis de la terre, ne rirez-vous pas à j
Votre tour des bonnes; âmes; dont le diable troublé lé j
sommeil? Nos bons curés ne pourront-ils donc jamais j
sauvervos âmes, sans recourir au manichéisnié? \
« Raisonnons cependant.Si lé diable existait (je de- ;

; mandé pardon de l'irrévérence), il serait le principe dû ]
mal; comme Dieu est le principe du bien, et le diable ne: i
jouirait pas d'un privilège exclusiblèi au détriment de ;
l'homme, ou Dieu ne serait pas juste. D'un autre côté,
son pouvoir hé serait pas supérieur à celui dé Dieu>„ou

: Dieu ne sérail pas Dieu. Dans tous les cas, les deux pou-
voirs seraient opposés. L'un .dirait à l'homme : « Fais
ceci,,» l'autre : '«,Fais cela. » Lequel des deux rempor-
terait?;Celui, dont }a doctrineflatteraitle plus les goûts,
les penchants,les passionsde l'homme.Or que disent-ils?
Le principe du bien, par la bouche du Christ :« Mon
fils, aime ton frère comme tei-même et Dieu par-dessus. '
tout: Voilà toute la loi: •>Le principe du mal, par la
bouche des Esprits : « Mon ami, ;aime ton frère comme
loi-même, et Dieu par-dessus tout, voilà toute la
loi (1). »
« Mêmedoctrine, même fin pour l'homme.
« Qu'avez-vous donc besoia de deux principes pour

expliquer une doctrine identique?Vous voyez que votre
diable est au moins inutile, et que s'il existait, il serait
un niais, puisqu'il ferait justement les affaires de son :
rival.
« Est-ce à dire que la pratique des relations extra-

mondaines livrées aux ignorants et aux inintelligentsne
puisse pas avoir des inconvénients?Eh ! mon Dieu! c'est.
la boite de Pandore. Le flambeau qui éclaire peut allu-

(1) Je défie tout homme de bonne foi d'oser dire que sur un
seul point la doctrinedes Esprits ne soit pas conforme à celle de
j l'Évangile. I

i mer l'incendie. Mais faut-il éteindre la lumière, parce
qu'un enfant, un sot ou un méchantpeuventen abuser?

«Biaise PASCAL.»
Voilà, Monsieur le Directeur, ce que je crois avoir

écrit sous la dictéedu grandPascal, me siiis-je fait illu-
sion? Je le veux bien ; laissez de côté Pascal et son-.indi-
gne- secrétaire, mais enregistrez des arguments qui ne
1sont pas du diable, sans doute,et soumettez;:!esà iMnleî-
j ligencedevos lecteurs. :,-i:.''<.'

\/: Recevez, je vous prie; les assurances; etc..;

,,-,,; LE VIEUXJACQUES.-:,..,.'.

\ Comment, sans cesser d'être raisonnable et sênsë,
:! Un homme peut Croire que lëïÏ esprits-Ont des

moyens de révéler leur existence et de comfnuni-
quer avec nous, »i : : ; MO/,,:';:y.--;\

j' .:v'-'.' :;'-..' ••'' !: '••''FiiS':'-.--.: *;-' û:--ïh''Vf->.::^
C'est quelquefois la défnière lettre qui est dictée là

première et ainsi dé suite en^remontantjûsqùrà belle qui
doit eommenéèrlé sens*C'est aussiet à'ûrèbpùrs^u'aété ?
composée cette maxime :

« Lé doute poursuivant là vérité à^travers Fopiiiion,
« est encore un acte,de foi. »
Le premier coup s'était fait entendre quand l'interro-

gateur avait appelé la lettre I, et le dernier quand il, avait
nommélà lettre%. H a fallu renverser les lettresune à
tune pour arriver à comprendre ce que le, directeur de la
table avait voulu dire.
Par la méthodedes coups frappés sur la table et des

lettres a|)pelées, 6Sit été dictées des phrases écrites en
langue inconnue des assistants. C'est ainsi qu'a été dicté
lettre par lettre un ensemble qui né présentait aucun
.sens pour 'eux.- Ils ont demandé que la séparation des'
mots fut faitepar un coup frappé sur la lettrequi devait
être la dernière de chaque mot. Cette dictée est alors

: devenuecette phraseanglaise.
':'«. Work nèverbrindly thinck when you shall hâve wil
« sludied you shall believe. •>
Par lé même procédé a été donnée la traduction que

: voici : "''/.

« Ne marchez jamais aveuglément, réfléchissez :
« quandJ:OUSaurez bien étudié, vous croirez. »
Ce dernier moyen de communication était suffisant,

] mais il demandaitbien du temps. Un moyen plusfacile de

Alors comme emportée par un mouvement intérieur
et soudain, elle s'élance à travers lafoule, en répétant

I d'une voix sourde et tremblante :
:— Attendez-moi,attendez-moi, que personnene sorte

avant mon retour; el la foule s'écartant devant elle,
Sarah s'éloigne à pas précipités.
On n'a point osé la retenir; mais on la suit du regard

avec inquiétude; elle descend la côte escarpée sur la-
quelleest bâtie sa demeure, traverse la plaine, se diri-

- géant vers, la montagne de Baalah,~où les arbres enlre-
* lacés la dérobent bientôt à la vue! Sa voix, son air ont
'1 inspiré l'effroi, et, quand elle a disparu, chacun se re-

garde^

IV

Où va-t-elle? se dit-on à voix basse. Hélas ! l'infortu-
; née a jieul-èlreperdu la raison, tant de malheurs l'ont

frappée! La mort a tout détruit autour d'elle; il ne lui
^ restait plus au mondeque sa fille, comment|)ourra-t elle
' en supporter la perte? Pauvre Sarah! qui plus qu'elle a
mérité pourtant les bénédictions du Seigneur?Qui sait

;- mieux,qu'elle verser l'huile et le vin sur les .plaies de
celui qui souffre? Qui est plus fidèle aux lois que nous a
laissées.le Sauveur?Elle prie au temple avec les saintes

veuves; elle gémit avec ceux qui pleurent; elle répand
dans le sein du pauvre le peu de biens que Dieu lui a
laissé, et cependantelle est éprouvéepar les plus incon- '.
solables douleurs.
De jeunes femmes de Manda, dont la foi n'était pas j

encore affermie, et ,qui pleuraient agenouillées, di-
saient :
— Si nous voyons ainsi traiter Sarali la sainte, que

pouvons-nousattendre, nous qui vivons dans les délices
de là jeunesse? Le Dieu de nos pères était plus juste,
continuaient-elles en murmurant, il donnait à chacun
selon ses oeuvres, et ne châtiait que les coupables; pour- !
quoi l'avons-nousquitté?
De saintes veuves chrétiennes, qui pleuraient aussi,

mais non pas comme ceux qui n'ont point d'espérance,
reprenaient :
— Les voies de Dieu sont impénétrables; qui peut

connaître ses desseins sur nous? Proslernons-nous et
prions; il est celui qui est, et n'a-t-il pas à lui l'éternité
pour récompenserou punir ceux qu'il fait passer ici bas j

j dans la fournaisedes douleurs? jj
! Et les jeunes femmes répondaientavec amertume : .

!
j — Les douleurs el les persécutionssont pour les dis-
' ciples de Jésus crucifié. Qui nous assure que nous .•.vous

fait sagementd'adopter son culte, et d'abandonner celui
que le Dieu d'Abraham, d'Isaae et de Jacob avait imposé
à nos pères?
— Ames de peu de foi, reprenaient les saintesfemmes,

j avez-vous oublié déjà les miracles qui signalèrent la
venue du Messie?Nos pères les ont vus, el nous-mêmes
nous en avons été les témoinsmuets dans noire enfance;
plusieurs d'entre nous étaient suspendusau sein desséché
de leur mère, quand les. painjs furent miraculeusement
multipliés sur la montagne. Un signe de la volonté du
Seigneur a suffi pour substanter la foule qui le suivait
! depuis trois jours, si affaméede la paroledivine qu'elle en
oubliait les alimentsterrestres.Et les morts rendus à la
lumière, et les malades guéris de leurs langueurs, et les
merveillesresplendissantesde Thabor, et les prodiges de
la mission sublime du Sauveurne sont-ilsrien pour vous?
Faut-il voir déjà votre foi chanceler?

(La suite au prochain numéro, j ..
i
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correspondancefatrévê/é notammentà Paris, le 10 juin
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< Va
prendre 'flans.la cluinbîe a côte, la |)etite coi-

« beillc, altaches-yun crayon, jdavc le iur le papiei
mets les doigts Mu le boî^ '
Le moyen de correspondanceétait trouve, il n'y avait i j

plus d'obstacle à des entretiens de tous genres, IIUMM
qu'aux discussions les plus étendueset laissant la plus 11
giande latlitude aux deux mterlocuteuis 11 eu fut lait 11
usage des 1 instantmême. Le crayon fut attache a la cor- ( |
beille et le médium ayant pose ses mains sut le bord, la !
corbeille s'est, quelquesinstants api<3s, mise en monve- ,
ment et une phrase a ete écrite En \oiu les deinieisi

imots

« La premièrefois que j'écrirai, j'ruii.u mieux
Il était constant que l'objet auquel le ciayon était at- I

tache, corbeilleou planchettene pouvait se mouvoir que
sous l'influence du médium;mais il était égalementcer-
tain que le médium dont la main n'était que posée sur la
ooibeillene pouvait la dirigeret ecrue S'il fallait con-
clure du jiremierfait que la corbeille n'était qu'un ap-
pendice de la main du médium, on devait conclure du
second qu'il y avait complète indépendance de la volonté
qui écrivait L'interposition de la corbeille avait donc,
et c est la ^on utilité, quoiquele contraireau eie soutenu
(de Ga&parin, t I, p. 80J, l'interposition d'un objet
matériel, il étaitmontréquec'était l'être invisible Xesprit
qui écrivait et non le médium Aussi quand ce mode
d'écritureeut duré quelques temps el qu'il eut ete asse/
répandu, chaquemédium vil bien qu'il ne pouvait nn-
^primer aucun mouvementà la corbeille ou à la plan-
chettearinée dû crayon-el sur laquelle, il iie faisait;qûe
ilpo^r^les'inains^.;et:#.ïtit:coflvàîocu:qbe:^rn^làit.pas^;iùi
qui; écrivait.Jl fut dit;alons;(àux;médiums=quliIspouvaient
niettré le crayon entre leurs;doigts, et abandonnerleurs i
mains à Faction; dirigeante.C'estpar,ce dernier moyen
qu'unemultitudede communicationsont pu être faites à
des médiumsdont le nombreis'acçroititôusles.jours. ..•';:
' v M. Girard,de CdudêmOêrgétablit': à ^l'aidedfe plu-r:
sieurs'preuves que la volonté et::lai pensée dùrimédium:

,
sont passives, même lorsque, pour, écrire, il; tient le;
crayon dans sa main. Se prenant comme exemple,ildit::

« Ce qui est, plus significatif,, c'est que cette écriture
« n'est.pas du tout la mienne. Il y a mieux, c'est qu'un
.- grand nombreaécritures essentiellementdifférentes
« se sont ainsi tracéessous ma main, selon les esprits
«que j'interrogeais; Je place -donc cette spécialité et:
« cette diversitéd'écritures comme une preuve qu'elles
« se produisentdans une indépendance absoluede ma
< propre action. Ce qui complète ce genre,de preuves
«ce sontlessignaturesavecpqraphps des esprits évo-
vqués-el reconnuspar leurs familles et leurs amis. La
». première a été pour moi celle de inoii père, signature
« compliquée à-cause de Crois initialesde ses prénomset
:« que j'aurais vainementcherché à*imiter; elle s'est dé-
.•« veloppée sousmumain avec rapidité. Comparée de-
« puis"avec celles qu'il avait tracées pendant sa Vie'; et
• que fournirent dès papiers conservés'par nia soeur,
« elle à été trouvéeconformé. Voici"â ce sujet unëcir-
« constance encoreplus'frappante : \)ne personne de
« la famille dû célèbreArago et qu'il affectionnait parli-

. «
ciili.èremeiit ayant, désiré que j'évoquasseson âme, je

-' l'ai fait en sa présenceet.pour,le ïïneéde la signature
« ma main a été entraînée avec une grande vélocité; le.
".nom avec un paraphe,remarquables'est trouvé repro-
« duil avec tant de ressemblance, que les personnes de
- la famille auxquelles il a été montré, oui toules rc-
«"eoiiini la signature'ordinaire du sav.-ml. Je n'avais
" jamaiseu occasion de la voir. Feu le respectable gé-
" néral'W...me demandad'appeler l'âmede sa première

« fémmè. Je le priai dé lié pas m'en dire le nom que <

« jl'gïïorais ^'tîëii*<éiii'éiit'':̂ irjrrV̂ i^';ïâîi'iii:i"â1^pà^fUiiÎBtiû'èViï <
«' 't'i ace ce nom' fibïirmoi incbiiiMeïîiî signature' réelle
'« ï'n fait tout semblable s'est présentechèVmadame P , <

< qui'mè piiàit'A1'évoquer l'Ame de so'n of/clo sans îhe

• due son nom Ma main, en écrivant ces signatures,
[ « était généralementanimée d'un mouvement si rapide,

< que je n'atais aucune conscience de ce qui allait en
« résulter sui le papier >

I Celte soumission du médium a la dnecfon qui lui est
doi née est incontestable en présence de certains faits
comme celui qu1 se passa un jour chez la peisonnequi le
rapporte

« Un médium, dit-elle, a dessine un jour chez moi en
« présence de vingt témoins le portraitd une jeuneper-
sonnemorte depuis dix-huit mois, et qu'il n'avait ja-

« mais vue, poiliait leconnu par le peie piesent a la
« séance. »
C"e»t a l'aide de tous les inodesde communications que J

nous venons d'indiquer et plus spécialement des deux
derniers, que l'on peut converseravec les esprits.
Les détails qui piecèdent en disent assez pour rendre

intelligiblela possibilitéd'une collaborationtoute spiri-
tuelle, et pour fane admettreque sans cesser d'être lai-
sohnable, un homme qui a vu et appieciedes laits de ce
genre, peut etie convaincu qu'il s'est entretenu avec
une intelligence,et qu'il y a tout lieu de crone que celle
intelligence qui lut celle de son irère, son parent ou son
alm lui a îeellemenl ete attachée sur la terre par ces
liens qu'elle a i appelés.La joie qu'il a éprouvée de ces
:febm'iiiûhicàtibns né lui pèrrilèt pas d'en* dôùtér.
Chacun peut se convaincre en quelque sorte par soi-

même de la réalité des expériences qui révèlent,etcons-;
lituent les modes de nds communications avec les êtres
invisibles:et intelligents qui se sont 'eux-mêmesappelés
Esprits rentrés dans ïa patrie Célesteaprès avoir, en
qualité d'/iommes, habité la terreou d'autres sphères.
il n'est guère (le famille clans laquelle il ne se trouvemi i
médium,c'est-à-dire une personne douée de la faculté
d'être le trait d'union qui 'rapproche le monde visible
'de''celui'qui éclûmpè à nos sens. Pour la découvrir, UN
s^iillit de quelques,expérience^i faites a la suite d'une prière
ardente1adressée à Dieu pour qu'il permette l'évocationi
d'un parent ou d'un ami décédé, celle du protecteur de:
'ta sfamïlle, ou de l'ange gardien dû médium. Chacun
alors verra et louchera la preuve de la réalitédu monde
des âmes, chacun entendra dicter ou verra la main du
iriédiÙm écrire et tracer le conseild'amour et de charité

: donné.parl'âme,évoquée. ,. ;.....:'
; : Vous'qui n'avez-.Tien1tenté, pourquoi, commed'autres, :
!ne voùslivreriez-vouspas aux étudesque d'autres per-
sonnes raisonnablesont tentées, et né"clïercheriez-vous
"pas à acquérir lacbtlvicfiôu qu'elles ont eu lé bonheur
d'obtenir et"qui les a renduesmeilleures.

,
En terminant,.quelquesmots-pojir recommander beau-

coup de circonspection.

. :
Sileimonde invisible renfermetout ce qu'il y a de plus

pur et dé meilleur, iX s'y rencontre aussi une multitude
qui, tempbrmrëihenïignorante st perverse, se plait

, au mal. Chacun pouvant craindre d'être la dupe dUm

.
interlocuteurniéc'h'àiït oii imparfait,il faut, s'élânl rendu

,
dignesde leur bienveillance, évoquerseulement des êtres

. defnlia.sagesse et la bonté ne sont pas douteuses, s'assu-

, , rer par, tous
les.moyens,de leur identité et n'admettre de

., leurs enseignements que ce que la raison la plus sévère
,
i.acceptera.,.Uj<est.bon,pour se préserver de l'erreur, de
né pas procéder seul, mais d'agir eh famille ou;en reu-

5 ' nion de quelques:personnes; C'est le moyen de s'éclairer

. par uii contrôle réciproque. :.'

5 « Il rie faut pas croire, dit un auteur (M'. Girard de

« Caudeniberg, p. 96j, que ce soit chose aisée que
«d'éviter, Terreur..,».. ...,,...," ' il faut, dii-il eîuoi e "(p ' 13% ) âeiriantfer abiéu cfè
« faire descendie sui \ous un iavon,c)e sa puissance
« poui eloigiiti lesEspntsde mensonge et d'erreur ...
< On sent que poui accomplit tant de conditionsessen-
« lielles à la vérité, il faut que la question que l'on
« adresse à l'Esprit de lunneie ait un but d'utilité m-
« contestable,qu'ellene soit pas dictée pai une curiosité,

I « et qu'ellepuisse être avouée par la conscience la plus
« honnête •
11semble qu'il soil desonnais permis de dire que loin

d'être exclus de la croyance aux communicationsspintes,
les hommes sensés sont ceux qui, surtout, doivent se h-
vrei a ce genre d'études afin de préserver leurs frères
des dangers qu'il peut présenterel de les aveilir avant
la fascination qui peut en resullei et les domineriPlIRRLFEICOURT

CAUSERIE
On écrit a M D. de P

. que depuis son départ de
Châteauroux, ou il a découvertun médium typtologue,
plusieurspersonnesont ete convaincuesde la venté, que
les Esprits communiquent avec les hommes, qu'il y a un
rapport entre le ciel et la terre, il y avait déjà un cer
tain nombre de spintes, mais gi Ace à la typtologie le
nombre a augmente ; cela se comprend,ce genre de coin-
munication est plus saisissant et plus convainquant que la
niédiumnite par l'écriture
Aussi nous conseillons à tous lés spiritès dedévélop-

périéùr faculté médiumnimiqùe; surtout celle de=la;tyj) -
tblogiè qùi'sèrt'àla^ropagalibiidé Incroyance,nïaisîqui
est très-utilepour contrôler les communications queil'oiî
•bhtièntparl'écriture^ - ,

>;
,

i

Ce médium typtologue,d'un autre'genre,se sertd'ûtie
table où sont tracées en rondi les:2'é lettres de l^àlpliabèt;

; dahsde milieu du cè'rcleïjesl'un trianglemobilesur lequel
lé 'médium pose là main l, il se m'eût et,'par ;uh" dé ses

,1; aiigl.és-, il indiquel'Iài lettre qu'il faut écrire!, ' :

.
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